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Diciiurtis macabres 
flans la S o i n 

Le cadavre d'un homme 
assassiné... 

Le parquet de Montdàdier s'est trans­
porté samedi à Royen, pour enquêter sur 
la découverte d'un cadavre dans la brique­
terie Tbouard, située entre Roye et Goyen-
court Ce cadavre est celui du nommé 
Evré Jules, manouvrier. domicilié à Gyen-
eourt, et occupé à la briqueterie. 

Il a été tué à coups de revolver et l'hy­
pothèse d'un suicide doit être écarté. 

Jusqu'alors on n'a pu établir les circons­
tances du crime. Il était cinq heures du 
matin lorsque le cadavre d'Evré a été dé­
couvert 

_ Les squelettes de deux 
victimes de la guerre 

Au cours de fouilles pour établir les fon­
dations d'une maison a Marquivtlliere, on 
a découvert deux squelettes enterrée à un 
mètre de profondeur seulement. 

Il s'agit vraisemblablement de victimes 
de la guerre, mais néanmoins une enquête 
est ouverte sur cette nouvelle inattendue 
•n ce lieu. 
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Comment on empêche 

la Yle chère... 
Le moyen n'a pas été trouvé, a Lille, hé­

las ! maie à Casablanca. 
Un matin, les œufs qui se vendaient 

3 fr. 40 la douzaine tombaient soudainement 
à 3 francs. Le préposé au marché — que son 
nom soit livré a l'histoire — ayant constaté 
que les marchands d'oeufs se disputaient le 
meilleur emplacement, décida que le carré 
convoité serait attribué au débitant qui ven. 
drait au meilleur marché. 

Aussitôt s'établit, entre les concurrents 
un petit train d'enchères à rebours et l'em­
placement fut concédé à celui qui consentit 
la plue forte baisse, c'est-à-dire quarante 
centimes par douzaine. Le système sera 
appliqué pour les autres denrées. 

-*—•••»-«-

La réoraanisation de l'armée 
VU GRAND DEBAT A LA CHAMBRE 

Paris, 87 février. — C'est demain mardi que 
S'ouvre a la Chambre, la discussion du projet de 
loi sur le recrutenunt de 1 armée de la proposi­
tion de M. Paul Bonoour. sur la réorganisation 
de l'armée et la durée du service militaire et 
de la proposition du général de Maud'buy, ten­
dant à 1 organisation de la défense nationale, 
reprise par M. Paul Bénazet. 

Les deux rapporteurs de cet Important débat, 
qui occupera de nombreuses séances, sont MM. 
Fabry. rapporteur général et M. J«-.an Heneasy. 

Vingt orateurs sont dés maintenant Inscrits et 
ce sont indépendamment de M. Fabry. qui fera 
tout d'abord un exposé général de la question : 
MM. Bénazet, Ossetn, Paul Boncour, Landier, 
P Miissitr, Lecotte. Colonel Ricot, Anselme, 
Patureau-Mirend, Mistral, Bouteille, Jacques 
Duboin Daladier de Chappedelaine. Justin Go­
dard 'Vaillant-Couturier, Favre, Aocambray. 
rieetor Molinié (Seine), Isaac et André Leftbvre. 

Enfin, 76 amendements sont déjà déposés et H 
y a lieu de rappeler que le groupe radical tt 
radical-socialiste a pris l'initiative d'une motion 
préjudicielle dans laquelle il proteste contrt l'or, 
dre du jour illogique qui a été adopté pour cette 
discussion et demande que le projet a* réorgani-
ution générale de l'avalée soit discuté avant 
terni du recrutement. 
. e » ^ — s. 

L'action do Parti Radical 
M. HERRIOT L'A EXPOSÉE A MARSEILLE 

iinianche a u lieu à Marseille le ban-
oiiférenoe organisé par les fédérations 
>rti radical et radical-socialiste, sous 

11 -.résidence oe MM. Gaston Doumergue, 
an ien président du Conseil, et Herriot. an­
cien ministre. 

M. ilerrirït y a prononcé un Important 
discours. 11 a notamment déclaré : 

» Une des préoccupations de l'heure ac­
tuelle dons le sein du parti républicain. — 
si on !a plus légitime de toutes — c'est 
de reconstituer un large parti républicain, 
capable ce travailler efficacement au relè­
vement de la France. 

Bien que cette Chambre ait à peine plus 
de deux ans d'existence, nous avone déjà le 
dr^it de la juger à ce qu'elle a fait jusqu'ici. 

Quelle est son œuvre ? Dans l'ordre de 
la politique intérieure, partout la régression 
ou la stagnation et, dans le cadre adminis­
tratif, le désordre. Régression dans l'ordre 
t ique , régression dans l'ordre social. 

Dans les divers ordres d'idées, une faute, 
toujours la même : le refus de faire con­
fiance aux principes mêmes de la démocra­
tie, la négation et le reniement de tous ces 
principes qui ont dirigé la République et 
permis, de 1871 à 19H, le relèvement du 
pays. 

A l'extérieur, une politique pas plus heu-
rense. » 

Le parti radical ne cédera pas, dit encore 
M. Herriot, sur la question des réparations 
let l'orateur ajoute : 

« L'Allemagne n'a pas encore donné un 
tqntime, puisque les contributions fournies 

n'o-t pas suffi pour subvenir a u * taie de 
l'occupation. 

Son commerce et son industrie sont in­
tacts, la ruine n'est qu'apparente et super­
ficielle. Nous ne pouvons laisser surchar­
ger le contribuable français pour décharger 
le contribuable allemand. Mais, sous ces 
deux réserves, réparations et sécurité,noue 
estimons que la France doit contribuer de 
tout son pouvoir et de toute la force d» 
ses traditions libérales à la reconstitution 
du monde et à la réconciliation des peuples. 
Nous demeurons fermement attachés à l'ins­
titution et au développement de la Société 
des Nations. 

Noue sommes convaincus que la Russie 
devra oeu à peu revenir à des règle» nor­
males d'existence et de relations extérieu­
res. Nous voulons l'aider à devenir une Ré­
publique stable et prospère 

D'autre part, nous croyons demeurer fidè­
les a n œ alliances. Il faut faire, dans ce 
sens, des efforts qui, jusqu'à présent, n'ont 
pas réussi et qui, peut-être, n'ont pas été 
assez tentés. 

Ainsi, à l'extérieur comme à l'intérieur, 
l'avenir de la France est lié au dévelop­
pement des doctrines de notre programmé 
démocratique. Elle leur a dû la victoire, 
elle leur devra la paix le jour où les répu­
blicains unis malgré leurs nuances et leurs 
divergences de détail légitimes, feront pas­
ser au-dessus des intérêts mêmes de partis, 
l'intérêt supérieur d'une République vrai­
ment digne de ce nom et de son génie, une 
République vraiment démocratique et so­
ciale. » 
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Arrestation d'un évadé 
Verdun £7 février. — On a arrêté aujour­

d'hui à Etain et conduit n la prison de Verdun 
le bandit Oherpillat. récemment évaié d» la 
prison rts Saint-Mihiel. Qiirpillat se trouvai* 
depuis deux jours * Etain. Il a été recoini; 
grâce a une photographie publiée par un jour­
nal. MM. Poncelet, commissaire rpé>ial à Ver­
dun et Nouille, inspe teur de pei ce. ont pro­
cédé a l'arrestation au moment où le bandit 
déjeunait dans un restaurant de la ville. 

Charpillait a été trouvé porteur d'un revol­
ver dont il n'a pas eu le temps de faire usage. 

— . » e i » « 

Le raseur de Landru 
Paris. 27 février .— M. Papillon, coiffeur des 

détenus de la prison Saint-Pierre à Versailles 

3ui procéda à l'avant-dernière loi e te de Lan 
ru, ayant réclamé une augmentation et se 

l'étant vue refuser, vient d'adresser sa démis­
sion'de coiffeur des détenus. 
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Soerate en prison 
Le Mans. Î7 février. — La gendarmerie de la 

Chartre-sur-Loir, a arrêt* Almire Charrier, dit 
• Socrate » cultivateur a B^aumoni-La-Chartre 
qui a reconnu avoir tué, par vengeance, le 17 
mars 1107, M. Louis Plisson. 53 ans. gérant 
d'un four à chaux a Villedieu-en-Beauce, dont 
Il jeta le cadavre dans un puits. Plisson aval 
tué une chienne appartenant à Charrier, parce 
que cette bête dévorait s-̂ s lapins. Charrier en 
nrait conçu un vif ressentiment qui le poussa 
au crime. Il comparaîtra devant les assises de 
la Sarthe. 
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FRANCE & ANGLETERRE 
DECLARATIONS DE M. LLOYD GEORGE 

Londres, 87 février. — A son refour à Folkes. 
tonne, M. Lloyd Georges a fait, d'après une note 
de l'Agence Reuter. Tes déclarations suivantes : 

• Nous sommes, M. Poincaré et moi, si bfen 
tombés d'accord sur tous les points de notre 
amicale discussion que je ne prévois pas de 
nouvelle entrevue avant la prochaine confé­
rence de Gênes. Notre entretien de Boulogne a 
eu un premier résultat immédiat. toutes les dif­
ficultés principales inhérentes au mémorandum 
du gouvernement français se sont évanouies. 
L'objet essenUel de nos préoccupations a été la 
préparation rapide de la conférence de Gênes ; 
et nous avons examiné sommairement, dans un 
mutuel esprit de bienveillance, toutes les ques­
tions qui devront f'gurer à s>n prnpramme. 

> Quant a la reconnaissance de la Russie, je 
ne puis a ce sujet vous donner de certitude ab­
solue. Cela dépendra surtout de la Russie elle-
même ; nous devons donc nous réserver jus­
qu'à ce que nous ayons vu l'attitude qu'adop­
teront les Soviets a l'assemblée de Gênes >. 
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Les mineurs de Cransac contre 
la révision de la loi de 8 heures 

Cransac, 27 février. — Au cours d'une réu­
nion, les ouvriers syndiqués des mines du bas­
sin d'Aubin ont protesté contre la révision de 
ta loi de 8 heures et ont décidé de s'opposer par 
tous les moyens a cette révision. 
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Les tristes fins 
d'officiers russes 

Le colonel russe Wladimir Evtrt, âgé de 48 
ans, demeurant en hôtel, 7, rue Brey, sans fa­
mille a Paris, s'est suicidé en se tirant un coup 
de revolver dans la bouche alors qu'il montait 
l'escalier de l'ambassade de Russie. 79, rue de 
Grenelle. 

Un ancien officier russe nommé Protopopof. 
devenu garçon coiffeur et travaillant chez M. 
Jérôme EBe, S la Ferlé-sous-Jouame, a frappé 
ce dernier avec des ciseaux à la suite d'une dis­
cussion pour règlement de compte. 

L'état de la victime est très grave, M. Jérôme 
Elie. ayant le poumon perforé. 

Le meurtrier est écroué h la prison de Meaiux. 

Atut la Conférence 
l e G6ne$ 

Le plan d'action s'élabore 
Le Conseil d'administration du Bureau 

International du Travail, qui correspond à 
peu près au Conseil de la Société des Na­
tions dans le domaine international du 
Travail, tiendra sa prochaine réunion ta 
5 avril, à Rome. 

Cette réunion, qui ne précédera que de 
quelques jours celle de la conférence de 
Gènes, aura une importance particulière, 
étant donné le rôle que l'organisation in­
ternationale du travail sera appelée a> 
jouer à cette' conférence. 

D'autre part, la Commission Sénatoriale 
dee Finances, réunies sous la présidence 
de M. Mltliès-Lacroix, a reçu de son pré­
sident, la communication d'une correspon­
dance qu'il a échangée avec le président 
dm Conseil, au sujet du consortium inter­
national en formation à Londres pour la 
reconstruction de l'Europe et en vue de la 
Conférence de Gênes. 

Ménage tragique 
Une femme blesse 

mortellement sep mari 
Dimanche matin, la rue du Maroquin, à 

Molenbeck, a été mise en émoi par un 
drame au revolver. Au numéro 10 de Ja 
dite rue habitent les époux Timmermans-
Beuchat. Le ménage est loin d'être heu­
reux. Le mari brutalise sa femme. Diman­
che, une nouvelle et violente dispute éclata 
entre eux, pour une peccadille. Jules Tim-
mermans sauta sur son épouse et la ru­
doya à nouveau. Dans son exaspération, 
la femme s'empara d'un revolver de fort 
calibre et tira dans la direction de son 
mari. Timmermans, atteint à la tête, 
s'écroula comme une masse sur le parquet 
de la cuisine. 

La police, informée de la tragique scène 
de ménage, accourut immédiatement sur 
les lieux et le blessé fut transporté à l'hô­
pital de la rue Vanden Bogaerden, où le3 
médecins constatèrent que le projectile 
s'était incrusté profondément dans la tempe 
droite. Les praticiens déclarèrent que l'état 
du blessé paraît désespéré. Celui-ci est 
âgé de 40 ans, ouvrier chaudronnier, est 
père de trois enfants. 

La coupable a été arrêtée. 
K 3 0 0 M 

Deux agents coniamnés 
pour " passage à tabac '' 

Bordeaux. 27 février. — Deux gardens de la 
paix, poursuivis pour violences ,ont été condam­
nés par lt tribunal correctionnel : l'un 4 deux 
mois de prison sang sursis, le second a un mois 
avec, sursis. Ils avaient arrêté arbitrairement 
un individu et l'avaient copieusement passé a 
tabac, en le frappant avec une lanière de caout­
chouc. 
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La Reconstruction de Reims 

Reims, 27 février. — Dans Reims qui renaît 
ont été construites en moins d'un an, 600 mai­
sons pouvant abriter 4.000 âmes. La location de 
ces maisons se fera au mois et sera comptée 
à 60, 70 ou 80 francs par pièce et par an, avec 
une diminution de 60 francs par enfant au-
dessus d"> troisième. 

Le 10 mars 1981, le soi n'était qu'une Jachère 
pielinée, couverte de folles herbas ; le 15 fé­
vrier, les premiers admis ont été accueillis. En 
moins d'un an, 20 millions de travaux ont été 
réalisés, 800 ouvriers ont travaillé journellement 
et aujourd'hui, sept kilomètres de rues ont été 
établis et les évacuations son assurées par U 
kilomètres d'égout. Telle est la création de la 
Société du Foyer Rémois, qui a su comb ner 
un système financier d'emprunt a la caisse des 
dépôts et consignations, sous le b^né'ice de la 
législation des habitations à bon marché avec 
un emprunt au taux de 1 % et le rachat de dom­
mages de guerre qui a permis à la société 
d'avoir une trésorerie toujours bien approvi­
sionnée et par conséquent des travaux jamais 
Uiterrompus. 
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Çéiluetion du taux d'intérêt 
des Bons de la Défense 

Paris, 27 février. — Le « Joinra Officiel» 
publie ce matin un arrêté du m. i.stre dee fi­
nances modifiant te taux d'Intérêt des bons de 
la défense nationale. Cet arrêté est ainsi conçu : 

Article premier. — A partir du 12 mars l'J82, 
et jusqu'à décision contraire, le taux d'intérêt 
des bons de la défense nationale est fixé ainsi 
qu'il suit: bons a un an d'échéance, 4.50 %; 
bons a six mois d'échéance, 4 % ; bons à trois 
mois d'échéance, 3.50 % ; bons a un mois 
d'échéance. 3 %. Les souscripteurs de bons A 
un mois conservent la faculté de demander le 
remboursement un mois, deux ou trois mets 
après l'émission : l'intérêt supplémentaire a leur 
boniner au moment du remboursement, sera 
calculé à raison de 3.50 % quand le rembour-
sèment sera demandé au bout de deux moir,, 
3.40 % quand le remboursement sera demandé 
au bout de trois mois. Les intérêts des bons de 
la défense nationale continuent d'être payés par 
anticipation. 

Article 2. — A partir du l t mars 19» et Jus­
qu'à décision contraire, l'intérêt attaché aux 
bons du trésor ordinaires est fixé ainsi quil 
suit. 3 % pour les bons de un a deux mots ; 
3.25 % pour les bons de plus de deux mots à 
trois mois ; 3.75 pour les bons de plus de tro:s 
mois à six mois : 4.Î5 pour les bons de plus "le 
Six mois a moins d'u nan: 4.50 pour les bons 
d'un an . 

Article 8. — A partir du 12 mars 1922 et Jus­
qu'à décision contraire, le-, avances des tréso­
riers payeurs e< néraux porteront intérêt à 3 %. 
fin conséquence, le taux de l'intérêt seivi aux 
déposants par les trésoriers payeurs généraux 
dovna étro ramené à partir de la même date à 
2.5» %. 

Article 4. — A partir du 12 mars 1922 et Jus­
qu'à déc-sion contraire, le taux d intérêt servi 
aux titulaires de comptes de d> pot a la caisse 
centrale du trésor est fixé à 2.50 %. 

Le S al| de Perse en France 
Marseille, 26 février. — Le paquebot «Delta» 

à bord duquel s'était embarqué le Shah de Perse 
Ahmed Kadjar, est arrivé a Marseille. 

Aprè.s les réceptions dont il a *té l'objet, le 
Shah de Perse a fait en automobile une pro 
menade sur ta Comicht. puis sest rendu à la 
<jare Saint-Charles où le wagon qui lui était ré­
servé a Sté attelé au rapide de Vinlimtlle. 

Ahmed Kadjar va à Nice où il séjournera 
deux semaines environ. Il ira ensuite probable 
ment à Paris. 

Ce voyage n'a aucun caractère officiel et est 
uniquement motivé pan des raisons de santé. 
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Bandits en Assises 
ILS ONT OPERE DANS LE NORD 

Gand, 27 février. — Aujourd'hui a com­
mencé, devant la cour d'assises de la Flan 
dre orientale, le procès d'une association 
de malfaiteurs qui, depuis l'armistice jus­
qu'en décembre 1920, terrorisa la région de 
la Flandre, la Wallonie, le Nord de la 
France et les environs de Reims. 

Ces malfaiteurs ont commis, avec une 
audace inouïe, toute une série de cambrio­
lages, de vols et d'assassinats: 

Cette bande se compose de 27 prévenus. 
Le chef a été tué au cours d'un combat 
avec la force publique. 

La Grève du Gaz à Lille 
Au cours de la réunion générale tenue hiT 

matin, à la Bourse du Travail, les ouvriers du 
Gaz, de Lille, ont confirmé dans un ordre du 
jour, la décision de grève. Us ne reprendront le 
travail, dit cet ordre du jour, que lorsque les 
deux délégués ouvriers qui ont été renvoyés par 
la Direction de 1& Compagnie du Gaz, seront 
réintégrés. 

La grève est générale dans les trois établisse­
ments de VVazemmes, V'auban et Loos. Elle est 
partielle en ce qui concerne l'établissement de 
Marquette. En celte usine, les dtux tiers du per­
sonnel seulement ont suivi le mouvement de 
grève jusqu'à présent. 
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LA TAXE DE LUXE 
UNE QUESTION DE LEON ESCOFFIER 
Notre ami, Léon Escoffifir, député du 

Nord, vient de poser au Ministre des Finan­
ces la question suivante : 

« Un mécanicien acheté mie voiture auto­
mobile ; il l'utilise pendant une année pour 
effectuer le transport de» voyageurs. 11 ces­
se ce service de gare et échange cette voitu­
re contre un matériel complet de cinéma. 
Les deux personnes ayant fait cet échange 
ne sont ni l'une, ni l'autre, des négociants. 
Au moment de cette transeaction, doi­
vent-elles la taxe de luxe ? ». 

Nous ferons prochainement connaître lu 
réponse du Ministre. 

9 « m « 
Congrès d'Agriculteurs 

des Régions dévastées 
La Confédération générale de» associa­

tions agricoles des régions décastées tien­
dra, lea 3 et 4 mars prochain, 8, rue d'Athè­
nes, un congrès que présideront les minis­
tres des Régions libérées et de l'Agricul­
ture 

De nombreuses questions relatives au re. 
lèvement de l'agriculture dans les pays dé­
vastés seront traitées au cours de ce con­
grès entre autres : la main-d'œuvre agricole 
dans les régions libérées. Par M. Henry 
Cournault, secrétaire général de la fédéra­
tion des associations agricoles de TEst ; !c 
problème du blé. par M. A. Morvillez, se­
crétaire général de la société des agricul­
teurs de la Somme ; ies Coopératives de 
conservation, de transformation et de vente 
des produits agricoles, par M. Roger de St-
Maurice secrétaire général de la confédéra­
tion ; le crédit agricole, par M. Fleurant 
Agricola, du groupement du syndicat agri­
coles de l'Oise dévastée ; les chambres d'a­
griculture, par M. J. Ga.pus, député, prési­
dent du groupe de défense paysanne ; l'a­
mélioration des conditions d'existence du 
travailleur agricole,par M.Maurice TaiSian-
dier, président de la fédération agricole du 
Pas-de-Calais. 
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Dans l'Enregistrement 

M. Simon, receveur contrôleur à Tourcoing, 
«>st nommé' receveur à Hucqueliers (Pas-de-
Calais). 

M. Chandelier, surnuméraire, est nommé rece­
veur contrôleur de 2e classe à Tourcoing. 

M. Bessodes, receveur contrôleur de Ire classe 
à UHe, est nommé receveur de 4e classe a Fru-
ges (Pas-de-Calais). 

M. Niederst, surnuméraire .est nommé rece­
veur contrôleur de 2e classe à Lille. 
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Funérailles solennelles de 
onze victimes de la guerre 

L( Souvenu Français organise pour de­
main mercredi 1er mars, à 2 heures les fu­
nérailles soleunedles de H militaires 'ame­
nés des cimetières du front dont voici ies 
noms : 

Cornelis Joseph, soldat au 43e R. L,; mé­
daille inilitaiiv. croix de guerre, rue St-
Amniand, 21, membre de la Roubaisienne, 
ancien élève ce l'école de la '-ue Decrôme. 
— Catrix André, sergent-fourrier, 33t R. L, 
rue Si-Jean, 2L membre de la Roubaisienne. 
— Perche Henri, sergent-fourrier, 233e R. L, 
croix de guerre, rue Léon Allert, 6, mem­
bre de la société de gymnastique l'Ancienne 
— Ghesquière Maurice, oanonnier, lânif R. 
A. C, médaille militaire, croix de guerre, 
rue de l'Union, 28. — Carpentier Etienne, 
soldai 351e R. L, rue Alfred de Musset, 
coui Vanhaelts, 1. — Witdouck Alphonse, 
soldat. 8e R. I., médaille militaire, croix 
de guerre, rut du Luxembourg, %70, cité SU 
Louis, 11. — Gallet Marcel, soldw, 122e R. 
I.. médailk. militaire, croix de guerre, rue 
Perrot, 3. — Cnirade Eugène, ic-ldat, 162e 
R. I., rue de l'Ommelet, 39.— Cornart Henri 
soldat. 73e R. I-, médaille militaire, croix 
de guerre, rue St-Maurice, i6. — Dcleeduse 
A'bert, soldat, 2ii>e R. I., médaille militaire, 
croix de guerre, rue df la Perche, cour St-
Pierrt, 3.— Loucheur Dominique, maréchal-
des-logUi, 41e R. A. C . médaille militaire, 
croix de guerre. 

Les familles sont priées de se trouver au 
dépositoire a. 1 heure trois quarts. Les socié­
tés patriotiques et militaires habituetlemen* 
convoqués, son* priées d'envoyer des dMé« 
galions avec leurs drapeaux. 

Les sociétés ds gymnastique* « La Rou­
baisienne M et » l'Ancienne » nous prient de 
convoquer leurs sociétaires à assistei aux 
funérailles de : Cornelis Joseph et Catrix 
André, membres de la Roubaisienne et de 
Perche Henri, membre de l'Ancienne tous 
trois retour du front, qui auront 'ieu de­
main mercredi à 2 heures à l'église Notre-
Dame. Rendez-vous au coin des rues Isa-
beau et Rlanchemaille.a 1 heure trois quarts 
derrière les drapeaux. 

Pour les Assises 
UN BIGAME 

M. le juge d'instruction Gofoert vient >3e 
renvoyer devant la Chambre des mises en 
accusation, le sieur DiTjurdin, Alias Dubois, 
de Croix. 

Cet individu accusé du crime de bigamir, 
aura à répondre par fa suite d'autres mé-
faits que nous avons relatés en temps utiles. 

PORT D'ARME PROHIBÉE 
Un procès-verbal a été rédigé a la charge 

du sieur Raymond Winsingues, âgé de 22 
ans, homme' de peine, demeurant rut Ste-
Ehsabelh, cour Lahutte, 3, qui dimanche 
soir, se promienait sur la Grand'Place armé 
d'un ca.au tète. L'arme a été saisie.e' lo 
délenteu; laissé en liberté. 

A L'ASSOCIATION LITTERAIRE 
L^s abonnes de l'Association littéraire du 

Nord, apprendront avec plaisir me la pro­
chaine conférence,donnée en mpplément de 
•celles déjà annoncées, sera donnée 'iç jeudi 
2 mais , à 17 heures,par M. Maurice Don-
nay. 

L'éminent académicien e choisi pouj sujet 
« Les Femmes dane l'Iliade ît dans l'Odys­
sée, de la Belle Hélène à la Nounou du 
vieil Ulyase ». Helléniste érudit J» esthéti­
quement féministe, l'orateur ne pouvait 
choisir plus aimable et Plus fécond sujet-

Les autres séances auront lieu dans l'or-
làre suivant : 

Septième conférence, le jeudi 9 mars, à 
17 heures, n Mimt et Musette ; De la chan­
son de 1830 à. l'Opérr Comique », par M. 
Georges Ricou (Audition d'artistes de" l'Opé­
ra ou de l'Opéra-Comique). Huitième oonfé-
renex., !e jeudi 16 mars, à 17 heures : « Le 
Japon ancien », par M.Claude Farrère. Lec­
tures par Mme Henriette Roggers. Neuvième 
conférence, ie mardi 28 mars, à 17 heures, 
.'< La Fantaisit et les Fantaisistes ». par 
M. Franc-ohain (Audition d'artistes de ia 
Comédie Française). 

La date de 1̂  dixième conférence, que 
doit faire M. Robert de Fiers, sut » l'Esprit 
français », sera fixée ultérieurement. 

UNION DES COMMERÇANTS DU CENTRE 
Le Comilé die l'Union des ^omnnv.-irlg 

du Centre informe ses adhérents ou un ttM 
membres de son bureau se présentera .*• le 
semaine chez tous les détaillants du Centre 
de Roubaix afin de recueillir leur cotisation 
pour l'année 1922. En raison du 6uccès gran­
dissant des expositions collectives et de la 
braderie pour laquelle sont venus des ache­
teurs ôo tous côtés. Ces résultats vont le 
fruit de l'énorme propagande faite par voie 
d'affiches dans Roubaix. dans tous les en­
virons même assez éloignés, ainsi qu'en 
Belgique, et par toute la presse locale, etc. 

Nul doute que chacun ne se rende compte 
des frais considérables que cela entraîne 

et que chaque commerçant ne venill y par* 1 
ticipex en cotisant k plus largement posy ' 
scbfe. 

L'Union des Commerçants du 'jemrd 
comprend : la Grand'Place, k Grande-Rue, 
la place de la Liberté, les rues du Collège l 
Pauvrée. Pellart, Curé. Conto», Sa.int-.Mar. 
tin, rues Saint-Georgns,de la Gare.du Vieil-
Abreuvoir, Neuve, Pierre^Motte, Jeanne -
d'Arc. Boià. 

Le Comité rappelle que l'exposition collée, 
tive du printemps ours lieu le dimanchi 3 
avril et le lunai 3. 

A L \ « c œ c i u A N M I N H M M • 
La réputée Chorale roubaisienne va fêter 

bientôt son 40e anniversaire. 
La commission, uu cours <U' ses d. HkiattS 

réunions, envisageant divers projeta rela­
tifs ù ce jub:lé, a décidé de la célébrer pav 
une solennité qu'elle a fixée tv djmancho 
9 avril prochain. 

Ce jour-là aura lieu, à l'IUppodrorn», an-a 
matinée artistique pour laquell; la brillante 
phalange fera appel au concours d'Rr'.isles 
parisiens en renom. 

Maigre les, frais considérable» que doit 
entrai»:i a. l'heiwv aclueiie une entreprias 
lue ce genre,la • Ccecilia » e l'intention d'of­
frir gracieusement cotte audition de \er or-
dtv, non .seulement à ?ç^ roetnbree hono­
raires et actifs ma'* dans la mesure des dis­
ponibilités, à de nombreux amateurs 
«que. C'est un joli raccàa en perspective, 
auquel ne manqueront pas tes e il sauta» 
tions leis plus dévouées. 

W CASINO-TULATRE 
Anjouixi'inu mardi, en matinée, a 3 heu­

res : « La Marotte » : • n s 'ié . à S heures^ 
« Les Saltimbanques ». 

Dimanche prochain, en matinée : » Car-
n w i » en soirée : •< Les 28 jours de Clai­
rette ». 

A LA CAISSE D'EPARGNE 
Opérations dt la 28e semaine : 1060 ver* 

sements, oour 512.544 fr ; 458 rembourse­
ments, pour 408.468 fr. 9i. 

ETAT CIVIL 
NaUtanees. — Alrred R">man, eue Be-.utnooJ 

153. — Maroell: Léman, boul. Beaurermi e. 29^ 
— Yvonne Lagasse, nie Montgolhcr, 135. 
Jacques Liagrt, rue Philippe-le-Bon, 3ô. — MarJ 
cel Van Overveldt, rue MaaHéMure, c. Aga 
che, 13. — ^ndi\» Nutte, rue Ma Campagne, o8j 
— Coliite Mille, rue Fosses, 66. - Jacques 
runiaux. rue Si-Jean, 1U2. — Albert Oailly, 
SepLPonts, 17. — Denise Vanaecke, rue sain* 
rhfrèse, c. Forin, 14. — Marée! Dubois, n 
Sept-Ponts. 51. — Robert Denoilet, nio rilleuij 
203. C. Montaigne, 2. — ALbeil Dumorti-r. boull 
Montesquieu, imp. Petit, 1. — Virginie DelvarreJ 
rue Potcruierie, c. Leclercq, 8. — Georgetie I.aV 
iouettu, rue Louis DecoUignJes, -17. — Jaunir 
Delooz. rue Wasquehal, 6(i. — René Roiis-iau, 
rue Fort, c. Vigtn, i. — Jules Debaene, ruf 
PhiUpoeviUe, 21. 

Publications. -*- Vider D.nia'jx, houil'.eur 9 
Rouvroy, t* Berthe Sénéchal, ménagère, a Pou» 
vroy. — Henri Allemeensch, tisôarand, e' v • !en-
tine Lebrun soigneuse. — Jean Qaei>jls, uhar« 
boniuer, et PufcSérte v'arigoeUVm, s. p. — Ca­
mille Deboever. teinturier, o* Marie Dcsmoulot, 
dévideuse. — Alfred DoeotUgnies. broyeur de 
chaînes, et Marie DenouM. piqûrière. — tlemi 
Ghesquière, ulumbéer Mligueur, a Hauboundin, 
et démenai Liefa>ghe. double jet — Henri Des» 
bonnet, bisouitier, et Hyacinthe Flioois, s. p. 

beecs. — luliemne Lëpauw, » JIO:S, rue St« 
Antoine. 16. ^ Louise Decaime, ép. Vangae-
tbora. 36 A S , rue St-Etienne, 3. — Mjric Ooo-
pcleen, 67 ans, veuve Deltaur, rue Dugueselin, 
10. — Gustave Beausire, 11 mois, rue Epeule, 
«-. Foyet, s. — Edmond Boudin, 2S jours, rua 
b-ngues-Hedes, ls"'. — Pierre DehaecKer, "î ans, 
rue Tourcoing. ,-. Ciaeva, IL — Ihuwauce Haut-
teque.Ue, 69 ans, rue Toulouse, 19. — l~:ancoia 
Dyboovere, 61 ans, rzz SWean, 52. — Claiiy 
Evraerd, 12 jours, ~jg Denain, 107. — Eugénie 
Kerckaert. KO HILS. fff* C'nrUgn\, c. Du^hatelrt, 
5. — Emiie DesmoiÉ^ç mois, beuL Metz, c. i>t< 
Henri. 2s. 

TOURCOING 
BUREAU : 2, Place de l'Hôtel de Ville 

Téléphone : 9,85 
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( NECROLOGIE 
Nous avons le regref d'annoncei la mor, 

de M. Henri Desmetire. âgé de 30 ans, dé-
coré de la croix de guerre (2 citations)* 
décédé des suites de maladie contractée au 
front 

Le défunt était fils le notre ami Jules 
Desmettre, tonnaient de la preii.i'Te sec­
tion de la Solidarité Républicaine (Croix-
Rouge). 

Nous inv'tons tou«, nos c i m i r a d e s a a s . 
sistei aux funérailles qui auront lieu le 
mercredi 1er mars. As6emblét k la maison' 
mortuaire, rue de Beauvais, 49, à 7 h. 45. 

Nous présentons à la famille nos bin,« 
céres condoléances. 

SUCCES UNIVERSITAIRE 
Il y a quelques jours, nous, relations 9| 

beau succès de l'un de nos ;oncitoyens, 
M. André Wagnon, reçu ingénieui chimist») 
avec le numéro 1, près de la Faculté dea 
Sciences de Lille. Aujourd'hui, nous enre< 
gistrons avec satisfaction que le grade de 
licencié ès-sciences est conféré à ce lau« 
rée.t. 

En ia circonstance, nous renouvclona» 
avec nos félicitations, tous nos vœux poog 
l'avenu du jeune ingénieur. 
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P*R1SETTE 
= GRAND CINÉ-ROMIN = 

de Louis FEUILLADE 
= = = = = ID1PTÉ = = 

par Paul CARTOOX 

PREMIER EPISODE 

M A I S I O E L ^ A . 

— Il y a quelques minutes, dit ce dernier, 
taous avons trouve ce cadavre près de la 
porte de fer du pavillon Le malheureux a dû 
être tué d'un coup de couteau. 

Alvarez n'en n'entendit pas plus long, il 
ae (irecipita de nouveau vers ta maison où 
ae trouvait son coffre tort, descendit lea mar-
enes qui conduiraient au souterrain, et là, 
'aussitôt entré, aperçut son coffre ouvert et 
Vide. Les valeurs, les bijoux, l'or, qui repré­
sentaient une véritable fortune, avaient dis­
paru. 

Le coup était rode, et si habitué qu'il fut 
aux émotions de toutes -fortes, I usurier 
chancela e t en titubant, remonta l'escalier. 
H se heurta à son valet de chambre accouru 
aux nouvelles. Le maître gémissait comme 
un enfant : 

— lia m'ont tout pria, ta m'entends i 
tout!... Ces bandits m'ont tout vo lé ! . . Et 
certainement ils ont tué te veilleur pour faire 
V» oouo... Je vais téléphoner à la police I 

Pendant ce temps Manoela, restée seule 
dans le grand salon, était prise d'une peur 
tragique. Ce qui s'était passé entre le ban-

3uier et elle, l'annonce brutale du meurtre 
u veilleur, tout ce qui, déjà, roulait dans 

sa tête depuis la nuit, avaient surexcité ses 
nerfs. Elle ne pouvait tenir en place. Elle 
se rendit dans le parc, vit, elle aussi, le 
groupe de domestiques, qui s'était formé au­
tour du cadavre, et avant que d'y parvenir, 
entendit Alvarez qui criait : « Ils ont tué 
pour me vêler I » Elle s'apprecha à son tour 
de la malheureuse victime, s'agenouilla, fit 
un signe de croix, récita une prière, puis 
causa pendant quelques instants avec le jar­
dinier. 

L'homme ne lui dissimula pas que les vo­
leurs avaient do opérer dans la nuit, que 
le veilleur avait pour habitude de prendre 
sa garde autour du petit pavillon dés que la 
nuit tombait, et de ne la cesser qu'au petit 
jour; lui, Tonio, l'avait entendu marcher 
dans les allées vers minuit ; par conséquent 
le crime devait avoir été commis après cette 
heure. U expliqua qu'il était facile de péné­
trer dans le parc, et que quelqu'un un peu 
au courant des habitudes de la maison, pou­
vait avoir assassiné le pauvre diable sans 
que celui-ci se fut méfié de quoi que ce soit, 
ou ait eu le tempe de pousser un cri. D'autre 
part, il n'-" avait pas de doute : s'il y avait 
eu crime, c'était pour voler, puisque le cof­
fre-fort du senor Alvarez avait été ouvert, 
et qu'il oe restait rien de ce qu'il contenait 

D'abord Manoela écouta ce récit comme 
celui que lui eût fait un policier sur un crime 
ordinaire. Puis, peu à peu, dans son esprit, 
elle fit un singulier rapprochement Son 
grand-père avait quitté sa maison à minuit, 
en compagnie de Candido, l'assassinat du 
veilleur avait été commis, sans aucun doute, 
après cette heure, par de bons marcheurs 
connaissant bien le pays, il y avait des bords 
du Tape au château d'Alvarez à, peine plus 
d'une heure de marche. Par conséquent... 
Mais non, ce n'était pas possible. Pourtant, 
cette déduction logique la troublait à ce 
point que le jardinier lui demanda : 

— Eh bien 1 ma pauvre demoiselle, TOUS 

ne pouvez supporter de voir un mort ? Ça se 
comprend à votre âge, mais moi, j'en ai déjà 
tant vu I 

Elle ne lui répondit pas. Elle ne songea 
pas à retourner dans le salon du banquier. 
Machinalement, elle regagna la route, re­
trouva le petit mendiant qui gardait sa vei-
ture et se dirigea vers sa demeure. Au fur 
et à mesure qu'elle en approchait, le soup­
çon qu'elle avait eu s'imposait davantage à 
elle, avec toute sa logique : Son grand-père 
était sorti mystérieusement dans la nuit, un 
crime avait été commis chez celui qui allait 
les ruiner. Sans doute, le malheureux hom­
me, effrayé à l'idée d'abandonner le domaine 
de ses ancêtres, avait-il essayé par tous tes 
moyens d'empêcher cette catastrophe. Mais 
de là, au crime 1 tout de même... Après tout, 
le plus simple serait d'observer c>. qui allait 
se passer, et même, de demander franche­
ment à Joaquim ce qu'il avait fait la nuit 
précédente. 

LE VŒU 

Quand Manoela entra dans la cour du 
château elle paraissait si bouleversée que 
Maria, qui se trouvait encore en train do 
vaquer aux soins du poulailler, lui de­
manda : 

— Qu'as-tu, ma fille ? Est-il arrivé quelque 
chose? 

— Non, dit Manoela, en s'efforçant de 
sourire, je suis revenue un peu vite, la voi­
ture a failli culbuter, et c'est cela sans 
doute qui m'aura bouleversée sur l'instant 
Mon grand-père est-il là ? 

Sur la réponse affirmative de la servante, 
elle se hâta d'aller le retrouver. 

Le senor da Costabella l'accueillit avec la 
joie qu'il manifestait toujours dés qu'il la 
voyait Manoela se jeta dans ses bras d'un 
brusque élan de tendresse. 

— Je t'attendais, dit le vieillard, car je 
vais partir pour Lisbonne. 

Cette fois encore, la jeune fille fut si émue 
que Joaquim s'inquiéta de sa pâleur. 

— Ce n'est rien, répondit-elle, mais pour­
quoi partez-vous si vite ? Avez-vous quelque 
chose qui vous Dresse... ? D'habitude, auand 

vous faites ce voyage, vous m'en prévenez 
quelques jours d'avance. 

— Les circonstances, dit le grand-père, 
exigent que je m'en aille au plus tôt. 

Manjèla tournait autour de lui comme un 
jeune animal inquiet et son angoisse devint 
plus forte encore quand elle découvrit, dans 
un coin de la bibliothèque, le coffre de bois 
qu'elle avait vu, la nuit dernière, charger 
sur les paules de Candido. 

— Qu'est-ce que cette malle? demandâ­
t-elle timidement. 

Da Costabella mit un doigt sur ses lèvres : 
— Chut I lui dit-il, c'est un secret dont je 

ne peux pas encore te parler. Je t'en prie, 
n'aie pas ce visage d'enterrement II s'agit 
là de quelque chose de très naturel, mais 
dont je ne peux pas t'entretenir encore au­
jourd'hui ; peut-être à mon retour de voyage, 
pourrai-je t'en parler. En tous les cas, tu me 
connais assez pour savoir que je ne fais 
rien qui puisse en quoi que ce soit troubler 
ta quiétude, et je te promets que si tu es 
raisonnable, je rapporterais de Lisbonne 
quelques petits objets qui te feront plaisir. 

Manoela s'en souciait bien. Encore elle 
fut sur le point d'implorer de son grand-père 
quelques renseignements sur ce qu'il avait 
pu faire Le vieillard ajouta, avant qu'elle 
eût l'énergie qu'il fallait pour lui poser une 
question brutale : 

— Pendant que j'y pense, quand on vien­
dra présenter la traite d'Alvarez, tu diras 
que j'irai (a payer à mon retour. 

Il dit cela du ton le plus naturel du monde. 
— Grand-père 1 grand-père 1 que dites-

vous l à? 
— Mais, une chose très simple. Il est pro­

bable que dès demain matin, je pourrai 
payer le banquier. 

— Voua avez donc de l'argent, ce matin T 
Joaquim baissa la voix. 
— Oui, murmura-t-il Mais ne m'interroge 

pas, je t'en supplie encore une fois. C'est 
une explication que je te donnerai plus tard. 

Et d'une main tendre il repoussa sa petite-
fille pour lui donner congé. 

Manoela sortit plus effrayée que jamais 
de la bibliothèque^ Cet entretien, au lieu da 

dissiper ses craintes, ne fa!..:iit que les pré­
cipiter. 

Evidemment elle aurait dû dire à Joaquim 
qu'il y avait eu un meurtre chez le banquier, 
elle aurait dû insister auprès de lui pour 

| qu'il n' y eut pas contre eux ce malentendu 
' terrible, mais elle sentait bien que c'eût été, 
I de sa part, un tel manque de respect et de 

confiance, que la vérité qu'elle eût peut-être 
obtenue eût encore été plus douloureuse 
pour le vieillard que le mystère ne l'était 
pour elle. , 

Donc, il fallait se résigner, rester dans le 
doute, vivre avec cette hantise affreuse, cette 
pensée qui ne la quitterait plus : son grand-
père, pour se libérer de sa dette, avait volé 
Alvarez, et peut-être, lui-même, assassiné 
un homme. 

Conclusion tragique, tirée d'une corréla­
tion malheureuse, mais conclusion qu'elle 
ne pouvait pas écarter et qui, sans cesse, 
lui faisait apparaître l'être qu'elle aimait le 
mieux du monde comme une sorte de bandit. 

C'était encore dans l'oratoire du château 
que Manoela allait chercher des consolations 
à sa détresse. Dans l'ombre douce de la pe­
tite chapelle sur l'autel où, quelquefois, le 
prêtre du village voisin venait dire la messe, 
brillait le tabernacle d'or. Pour la jeune fille, 
il représentait la foi qui, en maintes circons­
tances, avait apaisé ses désespoirs et la cer­
titude qu'elle n'était pas abandonnée dans 
la vie. Elle s'agenouilla sur les maracbes de 
l'autel, et pria avec ferveur. Elle demandait 
à Dieu de lui pardonner ses soupçons, elle 
le suppliait, s'ils étaient justifiés, d'absoudre 
le criminel auquel elle gardait malgré tout, 
sa tendresse. Que lui importait à ce moment 
d'exaltation mystique, l'existence qu'elle 
avait menée ou qu'elle mènerait dans l'ave- i 
nir. Elle se sentait capable de la sarjrifler 
pour sauver l'âme de Costabella. 

Après tout elle n'avait jamais o t / n u ie 
vrai bonheur, elle avait vécu des jour» mé­
diocres. Elle n'avait trouvé pour s» jeune 
ame de secours que dans la religion de ses 
ancêtres Si le Seigneur exigeait qu'elle se 
sacrifiât elle le ferait volnotiers. 

. Cette pensée peu a QfiU l'entinnsiasma, 

Oui, c'était au couvent dans la solitude du! 
CarmeL qu'elle trouverait la paix dont elle 
avait besoin, et le rachat des fautes de celui 
qui avait veillé sur elle. 

Lentement, le jour tombait. Tous les dé­
tails de l'architecture de l'oratoire, tout ce 
qui restait encore d'ornements, s'estorn 
paient dans une ombre grise. Manoela sas 
sit dans un coin, près de l'harmonium a qi_ 
elle avait confié si souvent ses mélancolies 
et rêva. 

Elle se souvenait maintenant d'un vovage 
qu'elle avait fait étant petite fille, à Salu-
manque, de sa visite au Carmel de cette 
ville. Elle imaginait tout ce que la tniniuil-
lité d'une vie consacrée à la prière pouvait 
apporter de bonheur dans un c eur trop 
sensible. Elle entrevoyait en ferma 
yeux, le cloître de Belem, prés rie Lis 
où elle avait été queiniefeis promener *es 
songeries d'adolescente, le dimanche C était 
dans un fouillis de colonnades enrichie* de 
fantaisies d'un style en partie renaissance, 
en partie arabe, sous des voûtes surchar­
gées de sculptures, la flânerie d'une an: ."'ri-
midi de fête. Entre deux piliers, l'on apafe» 
cevait des robes pâles, des cornettes blan­
ches comme un vol de mouettes sur le lit^e. 
On entendait des chants relipieux soutenus 
par l'harmonie puissante des orgues On 
devinait par la porte de la chapelle des en­
fants prosternés, des visages béats, toute 
une ardeur qui s'évadait de la terre et qui ' 
s'éloignait de toutes les misères, pour s'épa­
nouir comme un lys au bord du ciel. 

— Mon Dieu, dit-elle a mi-voix, je voua 
offre ma vie, toute ma vie, en expiation. 

Cette phrase, bien des fois répétées, calmai 
ses angoisses Et quand elle sortit de (ora­
toire, sa décision était prise. Elie ne donne­
rait pas d'explication à son grantf-père Ella 
lui dirait simplement : «son intention irré­
vocable d'entrer au couvent ». 

IA -uttre,. 

Le 1" épisode sera projeté, à parti, du 3 mars, 
à l'écran du CASINO, place du Théâtre UHe. 
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